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SEZNEC 


STOP 


pêchera des étoiles et donnera 5.000 franes 
le mardi 26 août, à SALIES-DE-BEARN, 


à qui déclamera le meilleur stop-poème, 


mercredi 27 août, à PAU, 


à qui chantera la plus belle stop-chanson 


et cette semaine : BORDEAUX, BAGNERES- 
DE-BIGORRE, ARGELES et CAUTERETS. 


Pour les élections municipales d’octobre 


Un 


rande enquête de Georges ARQUE 


DE GAULLE : Un vaste Quémeneur ne sera 
espoir va 
renaître 


ans toute 


A NATION... 


Le Rassemblement n’est pas un 


parti 


ses listes comprendront des 


hommes et des femmes de ten- 
dances diverses devenus compa- 
gnons pour la tâche du salut public” 


Voici le texte de la déclaration faite par le général 
de Gaulle à propos des prochaines élections munici- 


pales : 


EVANT la France, l'horizon ne cesse de 
D brir. Des difficultés grandi 


ssom- 
ntes apparaissent 


l'une derrière l'autre comme déferlent les 
vagues de la mer. Aucune Française, aucun 
Français ne peuvent se dissimuler que les conditions 


de la vie de tous et le sort du pays sont en jeu. 


Plus de difficultés 
parlementaires, mais... 


UN PROBLEME 
ÉLECTORAL 


L'entrée en lice du R.P.F. 
constitue un facteur 
nouveau considérable 


Par Georges GARREAU 


L n'y a plus de problème parle- 
mentaire, il ny a plus qu'un 
problème élecioral. En effet, 

da discussion du statut de l'Algé- 
rie a pris un tour nouveau. 


qui ont fait ainsi 
la preuve d'un regrettable manque de 
cetie maturité po 

en régime dém: 
lègues noirs de la France d'outre- 
mer ont été les premiers surpris et 


Dès lors, on s'est engagé dans la voie 
des concessions mutuelles, ce qui ôtera 
au comité directeur socialiste toute 
occasion de jouer au magister mercre- 
4 prochain. Tant bien que mal le 
statut aura été voté en sauv 

sentii c'est-à-dire la sc 
française. et 1] vaudra ce q 
dront les hommes qui seront chargés 
de l'appliquer. 


'importance de l'enjeu 


Et déjà les députés se sont 


pagne électorale s 0 
élections municipa 


de la République get 
Et toutes les pre 
concordent pour 
bi 


(Suite page 3.) 


Le débat sur ur l'Algérie 


Les points litigieux 


sont réservés 


objet 
ges ente les parties en c 
Les 5 premiez articles du proje 
étant déjà adopiés, c'est par l'examen 
de l J'Assemhiée a com 


menacent | PS 


té du régime 
wandé à mes concitoyens de 
'e joindre à moi pour former le Ras- 
le français 
11 s'agit de faire triompher dan 
l'Etat républicain une réforme qui 


puyer dans le pays tout entier ia lon- 
gue et dure politique de la rénovation 
nationale. 

Or, ue oc 


n va s'offrir à cha- 
que Française et à chaque Français | 
faire connaitre sa volonté. De: 

nt lieu au 


vont dépendre. 

la bonne ad- 

ministration des communes et l'orien | 
ion politique du p: 
blement du peuple 
tera des listes dans 


mais devenus des 
la t du salut 


conseription, tout 
quelle | 

l'étiquette sous j] 
t té précédemment élu et ansį 
Qu'il ait à renier aucune de ses con- 
tions, pourra être inserit sur la liste | 
du Rassemblement, à condition qu'il 


nse partie et qu'il s'engage à le | © 


"Si. en cette occasion, les Fram aises | a F 


et lès Français répondent en ma: 
She Appen. vils manifestent par leur 
vote leur volonté de faire trève àj 
toutes les querelles qui ne sont pas | 


celies de la France, s'Îls nous donnent | 
taison à nous qui voulons remettre | 


aussitôt, chez à 
er. que notre peupie a déci 
dément choisi la voie du 


EXCLUSIVITÉ 
Paris-presse 


CADIX 


Ces photos sont interdites 


par FRANCO 


EZNEC est-il innocent? 

Livré pendant un 

quart de siècle eux 

ourds maléfices des iles 

du Salut, a-t-il erpié le cı 
d'un autre? 

Est-ce injustement qu'il a 
été arraché à sa vie de tra- 
vailleur obstiné, à sa mère, à 
sa femme, à ses quatre enfants, 
tant d'êtres chers dont il 

unique soutien ? 
Est-ce injustement 


question qui se 
i, après son re- 


peine — dans sa Bretagne n 
tale. 

= Je suis innocent ! 
sé de déclarer, au co 
l'enquête, en 1923, celui qu'on 
accusait d'avoir assassiné eom 
ami Pierre Quémeneur, conseil- 
ler général du Finistère. 

Et ses premières paroles, lors 
de son récent débarquement au 
Havre, ont été pour affirmer, 
une fois de plus, son innocence. 

Innocent ! 


Les corps des victi- 
times sont alignés ; une religieuse, 
un soldat, sont venus pour les 
reconnaitre : il s'ogit d'une des 
quatre morgues établies oprès la 
catastrophe et où ont été exposés 
les 134 premiers cadavres dégagés, 

Au centre : Ce qui reste de la 
moternité où 9 fillettes et plu- 
sieurs religieuses trouvèrent la 
mort. Le bétiment a été « souf- 
fé ». Au premier plon, les car- 
cosses des lits 

Ci-dessus : Une vue générale 
de ce qui reste de l'arsenal après 
l'explosion ; des bâtiments, il ne 
tordues ; 
déraciné. 


conquis, submergé le Finistère 
le Morbihan, les Côtes-du-Nord 
la Bretagne enfin, toute la Bre- 
tagne catholique, sincere et gé- 
néreuse 


per 

« Sernec est innocent ! » 

Il faut que les voiz puissan- 
tes des défenseurs de Seznec 
— l'ex-juge d'instruction Her- 
vé, Mme Françoise Bosser et 
tont d'autres — soient loyale- 
ment opposées à celles des ac- 


cle fut entreprise, sans pas- 
sion et sans idée préconçue, ce 


e! 
tâche qui nous a cé 
vre à Brest, à Paimpol, à 
ou-Nez, à Plourivo, à Le- 
drieux, à Quimperlé, à Riec 


TUERIE 
RUE BOURET 


Un chauffeur de taxi tire 
plusieurs coups de feu sur 
sa femme et sa belle-mère 
et tente de se faire justice = LEE 


sante, montée des cœurs et des 
Seznec innocent ! Inno- 


epouvante al 
dans le petit escal 
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| n 
INTERDICTION 
DE SE BAIGNER 
| en Seine 

| pendant cinq jours 


r gagné à 1e sulte d'une 
longua série, de remises | de AN 


Aujourd'hui, l'écho s'en ré- 
ute par toute la France 


’EST dans la nuit du 
2 au 3 novembre 1924 
que Guillaume Seznec 


fut condamné, par la 
Cour d'assises du Finistère, 
aux travaux forcés à perpé- 
tuité. 

Ceux qui — comme nous 
— purent assister à quel. 
ques-unes des audiences qui 
se déroulèrent pendant une 
dizaine de jours dans le vieux 
palais de justice de Quimper 
ont conservé le souvenir de 
scènes pittoresques, mais par- 
fois « bâclées ». 

Rarement majestueuses. 

Pittoresques par la présence, 
dans le jury et dans le public, 
comme à la barre des témoins, 
des costumes et des coiffes du 
Finistère ou des Côtes-du- 
Nord. Permanent témoignage 
de la Bretagne traditionnelle, 
à l'âme ardente et crédule 
sous son vêtement de fata- 
lisme. 


légalement 
mort qu'en... 


1953! 


Mais, dans la nuit 
du 2 au 3 novem- 
bre 1924, Seznec, 
accusé d’avoir as- 
sassiné le conseiller 
général du Finis- 
Í tère et fait dispa- 
raître son cadavre 


était CONDAMNÉ 


+ 


, : A LL 
“C'est insensé! 
ge l'accuse à 
la lecture du verdict, 
et depuis il n’a cesse 
de répéter 


“JE SUIS 
INNOCENT !” 


Bäclées, parce qu'on eut l'impression trop souvent, au cours 
des débats, que le sort de l'accusé était d'avance réglé. 

Ah! sans doute n'était-ce pas l'opinion du digne magistrat 
qui les dirigeait, le conseiller Dollin. Ni celle de l'avocat général 
Guillot, lequel, au siège du ministère public, étrennait presque 
sa robe rouge. Ni, d’ailleurs, celle du jeune maitre Kahr, qui, 
au banc de la défense, avait dù remplacer, en somme, au pied 
levé M° de Moro-Giafferri, entré au Gouvernement quelques 


jours auparavant. 

Et sans doute n'éta 
l'étrange sang-froid et 
fois cacher une 


+ Quoique le cadavre de Quémeneur n'ait Jamais été retrouvé et qu'on 
ne puisse dire ni comment Seznec a donné ia mort à sa victime ni comment 
il a fait disparaltre son corps... » 
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DES MILLIONS DE LECTEURS 


ont dévoré aux Etats-Unis 
le roman de Betty Mac Donald 


= L'ŒUF 


Claudette Colbert dons « L'Œuf.et Moi » 
{Photo Universal-internatienal). 


ET MOI 


dont Paris-presse 


commence aujourd'hui la 
publication (En pege 2 


N souffle d'air trais o balayé l'Amé- 
U tique. Une charmants pune temme 


a tait découvrir au 

es poules pondaient, que les vaches 
donnaient du lait et qu'une termière pou 
voit cultiver l'humour en mème temps que 
ses salades. 


Des millions de lecteurs ont dévoré, oux 
Etots-Umis, le roman de Betty Moe Donoid 
rès avoir lu < L'Œut et moi », rêvent 
d'installer, à leur tour, l'amour dons un 
la radio — ei 

s aventures de 
iournaux ont 
de fantaisie et 


d'esprit. 


Un nouvel emblème ovoide se leva dons 
e ciei américain et, pour un peu, l'on 
eût ajouté un œuf oux étoiles de la 
< stors spongeld bonne » 

ll y eut le shampooing, le massage f 
ciol, le cocktail « Œut et Moi ». Des m 
distes loncérent le chopeau « Œuf et Moi 
— une sorte de poële en feutre noir sur 
laquelle cuisent deux œufs de velour jaune. 
Les élégonts nouèrent à leur col la cro- 
vate « Œuf et Moi »: semis d'œufs sur 
soie vert-prairie. Le jittebug fut meng- 
cé: les donseurs adoptèrent le pos « Œut 

oi » qui les oblige à marcher sur la 
comme sur des œufs. 


innombrables 


d'un congrès. 
mèrent « brenfaitrice nationale » ou son 
des orphéons. Et le chef du Waldort As- 
tons créa solennellement, devant mille 
gourmets, l'omelette « Moc Donald » 

Suprème consécration, Holiyesod trons- 
forma ses studies en couveuse et Universal 
charges Claudette Colbert et Fred Moe 
Murray de foire éclore à l'écron « L'Œuf 
et Moi ». 


QUI A 


en croire ma mère, si l'envie prend votre mari de renoncer à la banque et de gagner 
sa vie à polir des agates, ainsi soit-il. Aidez-le à polir des agates. Apprenez à connaître 


qui 


aimer les agates (voire, incidemment, à vous en repaitre). 
3 — Il est déjà assez déprimant pour un homme de se dire qu 
travailler pour le reste de ses jours, sans a 


mornes besognes, à cause de l'égoisme de leur femme. 
Et maman ne manquait pas d'exemples. Il y avait le type des brosses Fuller, qui passait 


à la maison une fois par m 


o est condamné à 
r o jou ter à ce fardeau ; sans qu’il ait encore à se dire 
détestera toujours ce travail. Trop de grands hommes en puissance s'usent le cœur à de 


et qui racontait à maman quelle joie de vivre il avait connue, 


du temps qu'il élevait des loups de Sibérie et tenait un pupitre de violon dans un orchestre 


symphonique 
légumes ; celui-là 


it épousée. Ou encore 


les nombreuses connaissances de papa et de maman — ingénieurs. spéci 


listes de la mine — qui dépérissaient dans les bureaux d'une Société, parce 
que leur femme, soucieuse avant tout de la sécurité matérielle, refusait 


de les laisser s'installer à leur compte. 


— Nous, au moins, disions-nous, 
quand nous nous marierons, nos ma- 
ris feront exactement à leur tête. 

Tel a bien été le cas 

J'avais dix-sept ans et J'étais en 
première année d'universiié, quand 
mon frère Cleve ramena à la mal- 
son, pour le week-end, un homme 
piua mûr, très grand, très beau gar- 
gon, Teint halé, cheveux bruns, yeux 
bleus, dents blanches, voix un peu 
rauque, manières pleines de bonté 
ou de douceur — c'était. en sol, 
plus qu'il n'en fallait pour arra- 
cher des spasmes d'admiration à 
Mary et à ses amies. Mais le plus 
étonnant, la perfection suprême, ce 
fut que je lui plus. Je n'ai pas en- 
core compris pourquoi — ou peut- 
être fût-ce que tant de naturel et 
d'enfantillage de ma part l'émut et 
le subjugun. JI m'invita À diner, 
m'emmena au bal, au cinéma, et je 
tombai follement amoureuse de |! 
à pon évidente jole; et pour ma dix- 
huitième année, nous nous mariimer. 

Pourquoi faut-il que les gens qui 
ont un semblant d'intelligence pas- 


sent leur lune de miel à voyager, 
je vous le demande ? Je n'ai tou- 
jours pas rencontré le couple qui 


ait trouvé ça amusant. Et s'il faut 
à tout prix qu'il y ait voyage de 
noces, pourquoi choisir une ville 
aussi singulière et périnée que Vic- 
toria, en Colombie britannique, que 
l'on ne devrait visiter qu'en compa- 
gnie de maris déjà rodés et d'au 
moins une année de bouteille, ou de 
parents en quête d'antiquités. 

À bord du bateau qui nous menait 
A Victoria, Bob avait l'air d'en te- 
nir pour une situation stable dans 
les assurances et parla abondam- 
ment de primes, de renouvellements 
et de « soixante-cinauième année ». 
Ce qui me décida fermement à de- 
mander à maman jusqu'à quel point 
Je devrais me mettre nu courant de 

onne 


ces questions pour être 
quelque chose, sans pourtant me 
mêler de ce qui ne me regardait prs 
En même temps, je me demandai 


quel genre d'amies pouvaient bien 
être les femmes d'agents d'ass 
rances. 

Sur le chemin du retour, Bob parla 
de son enfance dans une ferme à blé 
Su Montsns. de son tempe à l'école 

'agronomie et de na preunière situa- 
tion : intendant d'un vaste ranch où 
l'on ‘faisait l'élevage des poules. ll 
avait sea souvenirs de mols- 
sonneur avec le même enthousiasme 

ue s'il se fòt agi de travail à la 
Shine en usine: et J'en avais conelu 
qu'il tenait les travaux de ferme pour 
un labeur dur et sans merci 

Et voilà que. pariant da l'élevage 
des pouies, il se lançait dans ur lun 
de détails minutieux, quil distilla 
un à un, avec tout l'amour, toul 
Ja tendrege que) l'on réserve dord 
naire à la première paire de chaus- 
mures de bébé. Quand 1 en vint 
chiffres — le prix de revient par poule 
et par œuf, par douzaine d'œufs, les 
mérites relatifs du « libre parcours », 
Je nombre de mètres carrés qu'il fal- 
lait compter par pouie — fl fut pris 
d'une telle nostalgie qu'il était im- 
possible de l'écouter \mpartialement ; 
mieux eût valu s'entêter à nager au 
bord d'un maelstrom. TI me confia 
enfin qu'il avait déniché un petit 
coin, sur la côte, où 1 allait pou- 
vent pour affaires: que ce min était 
idéal pour l'élevage des poules. et 
qu'on pourrait l'avoir pour une bou- 
chée de pain. Qu'est-ce que fen pen- 
sais? 


+ 


Ce que j'en pensais? Ma fol, m: 
man m'avait enseigné qu'un mari 
doit trouver le bonheur dans son 
vail, et si Bob avait envie de me! 


Don Juan 
Les Jours heureux. 


Enlevez-mol 
Amour v. en jouant. 
. Relâche 

arnaval. 


„ Clôture annuelle. 
di ™ Clochemerle. 
20,45 Perverse Mme Russel 


CINEMAS 
FILMS FRANÇAIS 


Dernière chevauchée 
L'Arche de Noé. 
Avent. de Cabassou. 


Mariage Ramuntcho 
Derniere chevauchee 
Vertiges. 

Vertiges. 
Ploum,Ploum.tra 1. 1 
Maison sous la mer, 
| Hyménée. 

Mariage Ramuntcho 
La Bandéra. 
Panique. 


FILMS ETRANGERS (Vers. o! 


Sciuscia (italien). 
Chant du Missourt. 
L'Entraineuse fatale. 


Arrieulteurs 


Secrets de 
Hellzapoppin. 
40.000 cavaliers 
Nuits ensorceiées. 
L'Ange mir 

La double énigme. 
L'Ange et le Bandit. 
Adieu ma belle. 
Traquée. 

Une nuit avec tot. 
Pour q. sonne le glas 
To be or not to be. 
Air Force. 

Démon de ls chair. 
Av. d. Martin Eden. 
Les Vengeurs du sud 
Cœur captif, 
Tanger 

Esprit tait du swing. 
Pour q, sonne L glas 
Secrets de W.Disney 
Doni. 


Fi Khair iar.) 
Raspail 2 
Siudis Universel.. Le Cygne noir, 
Studio 4e l'Etoile Le Bandit. 


2. Paris-presse 


Disney 


tre son bonheur dans l'élevage des 


poules, cela m'était 


ilence 


jusqu'au jour où le destin l'avait fait eroiser dans jes eaux 
le type des Galeries, rayon 

; ait commencé par âtre vétérinaire, et c'était ja belle 
vie ; puis il avait fini par épouser une femme qui ne pouvait souffrir les 
nimaux, mais qui avait in passion des légumes... Et je passe sou 


trace d'immondices, pas 


potiente de nous 
rave petite ferme, 
devant de vous, et qui, 


» ture, toilette du jardin — 


bolte de conserve vide) ; 
est-il que, brusquement, tout le côté 
de sinistre abandon avait disparu, et 
la maison, si elle n'avait rien perdu 
de son air de solitude. me parut im- 

oir pour amis. 
qui venait au- 


une seule 
toujours 


pour peu 


qu'on lui montrât quelque bonté — 
carreaux aux fenêtres, couche de pe'n- 


ne tarde- 


plier Je coins de drep en Se rait probablement pas à vous lécher 
sur la table, pour le diner: bref, “Le maison était évidemment à l'ori- 
ne Da ues Je saurais tenir gine d'environ six mètres sur aix : 

partie. moins le pensais-je. une cabane en rondins, puis elle 


vant les œufs sur le pl 
quand elles l'écoutent ré- 


déjeuner ; 
ver tout haut et parler de retirer 


toutes ses économies pour les en- 
wioutir dans l'élevage poules. 
Le matin suivit notre retour à 


Seattle, le réveil se Séclencha bruta- 
lement à six 
heures trente et une, 30b, vêtu d'une 
chemise écossmse en laine. 


ample 
trépignait dans js cuisine de notre mi- 


heures trente ; 


de- 
t au petit 


à mx 


s'était 
Elle était magnifiquement 


pins. un vieux verger qui 


ou un grand éta: 
La cabane originelle formait 


une chambre à coucher 


fenėtres au nord, au sud et 


un petit tertre naturel d'où partait. 
montrant le nez entre les jeunes sa 


aux deux extrémités. 


située sur 


descendait 


en pente douce jusqu'à un petit Irc 
comme on voudra 


le living. 


room actuel — fenêtres regardant au 
nord et au sud et à l'ouest, il y avait 


Prenant sur le living-room, à droite, 


à l'ouest, 


nuseule appartement, préparait le il y avait une chambre à coucher ; 
café et me criait instammen de me des branches de rosier et de chèvre- 
dépêcher. A huit heures te- feuille s'amoncelaient à l'intérieur, en 


quaran 
cinq, noue avions pasouru vingt ki- 
lomètres en voiture et montions à 
bord du ferry — premi 
l'expédition qut devat nous conduire 


au « coin révé ». 


cahots et déra nous finimes par 
atteindre « le révé ». 

+ 
À première vue, cela avait l'air 


jeunes sapins 
les barrières étaient vermoulues : les 
fenêtres béalent. C'était le genre de 
vieille petite ferme abandonnée que 
les gens se montrent du doigt par la 


De retour à terre. nous reprimes 1a 
voiture. Un peu plus tard, laissant la 
grand-route, nous tournâmes dans un 
petit chemin boueux et, après force 


portière de leur voiture, en disant 


Regarder donc cette vieille bico. 
que. ce que ça peut être pittoresqui 

et puis appuient 

pour se dépêcher de retrouver quel- 
que chose de moins pittoresque, mais 
de plus chaud et de plus proche de 


sur 


la civilisation. 


Bob arréta la voiture et descendit 


bre étape de 


t» 
l'accélérateur 


ayant grimpé 


tas, au pied des fenêtres, comme si. 

pour voir ce qui se 
passait dans la pièce, elles avalent 
culbuté par-dessus la barre d'appui 


En descendant trois marches, à gau- 


une énorme cuisine carrée. 
fenêtres regardaient à 
nord et sur un Æarde-man 
taille 


che du living-room, on tombait sur 


dont les 


l'est et au 


ger de la 


notre appartement en vilie. 
avec trois fenêtres vers l'est. En sai 


lie sur la cuisine, côté façade, une 
autre chambre tournait ses fenêtres 
vers l'est et le sud. En haut d'un 


le_living-room, 
deux minuscules 


une entrée et un bûcher. 


tenait un poéle très grand, 
eux et vaguement rouillé 
maison était vide 


— les murs étal 
sts de journaux, 
tés de punaises, et, remonta: 


Là 


pour faire tomber les barres du por- 


tai 


ani 


si 


pendant que. jetant un œil maus- 
de autour de mol, sur les monta- 
proches et'menaçantes que 
J'avais la sensation qu'on me lisait 


rieurs semblaient frêles et 
bles. D'un peu plus près, on 


par-dessus l'épaule, et sur la terri- 


fante virilité de 
geais 


pour 


la forêt, 


les glaces au passage, tandis que le 


cents mètres ; 


un 


AUJOURD'HUI 
PARIS vous offre.. 


Th. Ch.-Æly 
Triomphe 
Ursulines 


FILMS ETRANGERS DOUBLES 


Cinémonde 
Cinépho 

Cinéph. Roebech. 
Club des Vedettes 


à Hendaye, apparait d'abord en nurse ber- 


roues patinaient et gémissaient su 
tapis giissant d'aiguilles sèches. Nous 
fimes ainsi peut-être quatre ou einq 
soudain, ii ny 
eut plus d'arbres ; nous étions dans 
la cour d'entrée de la ferme, où une 
espèce de bisaieul 
velu de fleurs, montait la 
lot de bâtiments blottis les uns 
contre les autre: 

J'ignore si cela provenait du eeri- 
sier ou du tapis de violettes pour- 
pres et odorantes qui flanquait le 
drôle de hangar aux planches argen- 
tées — ou encore de l'extraordinaire 
propreté de l'endroit (pas la moindre 


puis 


de cerisier, 


Carnegie Hall. 
Le grand 
4 pas ds les nuag 


Phi-PRi. Apollo . Tanger, 
La Fée Aubert Pal Le grand sommeil 
Valses de Vienne. Calttornia + 

Relâche Clichy Palace 2 

Clôture annuelle. Ciné Mie Sirènes et cois bleus. 


Traquée. 


Kiveil. Sa dernière 


Casabianca, 


Démon de la chair. 


Sirènes et cois bi 
L'Entraineuse fat 


Démon de la chair 


Tanger. 


Le Vaisseau fantôme 


Nuits ensorcelées. 


Laur.Hardy en rois. 


M. STOP au 


ROP peu de places, samedi, pour con- 
tenir les spectoteurs du gola des 
es 


, chonger de costume, 
le soir, devont le public. 
Irène Rodriguez, avenue des Mop! 


gant un bebé de cellule. Une, deux, trois 


100, rue de Michelle 
ABONNEMENTS 
DE VACANCES 


permettant de reeroir 
Fleur simeso de villéetature. 

90 francs ponr un mois ou 4 fran-s 
par Wur pour une durée miatmumw 
Cine semaine 


chigoe posta! par décnosetiié omur les 
Pamenta Ae varanron.. 


~ET NOUS LEUR RAPPE- 
LONS QU'ILS SERONT AUTO. 
MATIQUEMENT ASSURES 
CONTAE LES RISQUES 
D'ACCIDENTS, 


Je son- 
Seigneur Dieu. ces mon- 
tagnes n'auraient qu'à secouer un peu 
leurs jupes pour nous envoyer prome- 
ner comme des moucherons. Quand 
elles auraient remis un peu 
dans leurs arbres — 
voir ? » Cette idée n'avait rien de 
spécialement _réconfortant 
Que nous empruntâmes, sorte de vague 
tunnel entre deux murailles d'arbres 
gigantesques qui se donnaient la main 
au-dessus de nos têtes, ne At rien 
conjurer ce mauvais charme 
De lourdes branches vertes cinglaient 


d'ordre 
viendrait y 


Vallée 


le 


tout 
arde sur 


Génér. mort à l'aube] fci 


Qui ça? Mol? 


and, 


— Qu 
tour, et ma lèvre 
À trembler — java 
n'étais plus rien que 
Bob 


md Qui ça? Mol? 


voix” incrédule, 
jeta les rênes cu 
avait emprunté à 
dit de conduire l'animal et 
tombereau d scorces 
dant que lui prép: 
Eer ent. 
— om, 
que ça 
— Moi? Oh non! protest 
rifiée, quand il 


d'une 


me 


at un a 


vous ! rugit-l. Et 


pins gt de lui crier dans 
1 fallait tirer pendant 
conduisait l'attelage, quand 
frichâmes le verger. 

Bleñ sûr, 
mais je n'ai pas d'autre 
la main pour ie moment 
la brute, partit o'un gran 


demandi 
au cours du déménagement, 

b me montra négligemment 
énorme commode et me dit: « Por- 
tez ça dans la chambre À coucher », 


autre? cingla-t-il en re- 


3 DANI 


Oui, 
que vous ne savez pas; 


escalier plutôt raide, qui prenait dans 
se trouvaient encore 


cellier tapissé de chauves-souris ; et, 
partant d'un des côtés de-la culsine* 
et formant un L avec le living-room, 


Contre le mur nord de la cuisine, 
adossé dans une attitude de 


défi 
trèg har- 
_— t 
Les plar 


vaient joué et étalent pleins 


lent tapis- 


oigneusement plan- 


nt à 1835 


A première vue, les bâtiments exté- 


inutilisa- 
s'aperce- 


vait, à l'examen, que la carcasse — 


De l'art d'édifier son nid 
sans se faire taper sur les doigts 


une 


la femme de 


réce 


plus vite 


ai-je. ter- 


me comma 
paser la corde autour des g": nds sa. 


quel sens| 
que lui 
nous_dé-| 
vous ! 


aide sous 
. et Bob, 
rire. 


— Passez-mol ce marteau ! Courez 


me chercher Ces clous à 
Aidez-moi à écorcer cette 

|| Dépêchez-vous de me 

| peaux. Pesez de toutes vor 
ce levier. Pamez 
plancher pendant que je 
tre. On ne s'y prend pas 


le vernis 


a maison. 
traverse. 


iher ces co- 


fcices sur 
ur cel 
pose la 

conme ça 


pour mesurer un carreau de fenêtre, 


téte de linotte | Aidez-moi 


ger ces sacs de grain. Déréche: 
seaux d'eau 


d'aller me tirer deux 
Du moment que je peux ten 
rue, il n'y a pas de raison 


à déchar- 
us 


r la cha 
pour quel 


vous ne soyez pas capable de vous 
en tirer pius intelligemment avec cel 


cheval 1. 


‘Allez me chercher ces gri 


nes. I est temps de donner à boire] 


-| aux poussins. Apporter-mol 
sée de ces planches, 
cent vingt 


une bra 


les soixante suri 
aillez-mol vingt-cinq co. 


peaux de plus. Ne faltes pas l'enfant 


c'est ici qu'il faut 
ça: je ne vals pas mam 
cendre de ce toit chaque 
j'ai besoin d'un clou 


+ 


l'été ce fut ainsi. Je 
tivement du bonheur 


dira 


«lle se métamorphose au 
14 secondes plus tord, vèt 


que les braves crépitent, 


du défilé des condi 
Monsieur STOI 


quertions-preges 


mi 


Et volià! Tout le printemps. 


pays basque 


ignali et oppo- 


monter! 
ser a des- 
fois que 


tout 
is alterna- 
nt a pl 


ue en bas- 


béret rouge et pantalon blanc. Et, 


elle dans 


idets-vedet- 
P », le jury 
M. Cor- 


M. Joseph Elissalde et ses 


veau qui consomme une fine 


dansant he woogie 
sont oamises 


swing avec un étonnant brio. 
Montaigu est le premier des 
mers 


rs. 
Biom, je dommeai la pri 
stoppera et déclemers, pour m 
leur « stop-poème », c'est-à-di 
vers impromptus composes sur 
mon intention. 

Et mercredi 27 o 
sers pour celui qui, après 


un eutre 


Et cette semaine: Bordeaux, 
ds-higorre, Argelès at Cout 


t fait, ou cours du gok 


Dimanche soir, cu < Gola-Stop » du 
Cosino de Hossegor, lo prime des doubles 
tours est portage entre M. Raoul Cer 


pour la 


jeunes pre- 
M. STOP. 


— Mardi 26 ocût, à Solies-d 


è qui me 
voi, le meil- 
ire quelques 
moi et à 


‘avoir stoppé, 
chantera la plus belle « stop-chonson » 


si on peut 


prouver que l'on n'est pas chanteur 


Bognères- 


montants, solives et traverses — était 
bonne. Il nous fut ainsi possible de 
porter à l'actif du domaine : une très 
vaste grange-étable, deux petits pou- 
laillers un hangat-remise pour le 
bois, et un petit endroit. L'actif com- 
prenait également quatre hectares de 
terre qui, à les voir, 
défrichés autrefois, et douze hectares 
de bois vierge — cèdres, sapins de 
Douglas et du Canada : certains spé- 
cimens atteignant jusqu'à plus de 
deux mètres de diamètre. Eparplllés 
sur les trois hectares de terrain dé- 
friché, tels des personnages de ta- 
bleau vivant, se dressaient les 
fournis et lusirés, les plus pari 
de forme, les plus beaux amours 
bres de Noël que j'eusse jamais 
Pas un seul qui ne fût rond et plein 
du bas, et exquisement décoré de pi- 
nes Je me récriais déjà d'ad- 
miration et caressais leurs branches, 
quand Bob me déclara que, chaque 
année, c'était par centaines de mille 
que les marchands faisaient abattre 
de tels arbres, tous des amours et 
des petits bijoux ; et on les payalt 
deux cents pièces aux paysans, Est-il 
possible qu'on puisse professer un 
amour passionné de la terre et san. 
tionner en même temps un tel va: 
galime, pour un salaire al miséra- 

e 

Au bout de la clairière, bien abrité 
par un grand sapin nor, nous dé- 
couvrimes un vieux puits. Il était à 
demi plein d'eau ; mais jI n'était all- 
menté que par un mince filet, au lieu 
du jet robuste qu'on eût attendu de 
la saison ; Bob en conclut qu'on 
avait abandonné ce pults et que l'eau 
devait étre ailleurs. Nous trouvèmes 
une source plus sérieuse et plus 
substantielle au pied du verger ; elle 
alimentait le lac, mais comme on ne 
l'avait entourée d'aucun coffrage et 
qu'aucun autre signe ne 
qu'elle eût servi. 
qu'elle devait être récente où qu'i 
devait mal supporter les grosses cha- 
leurs — l'usage seul nous le dirait © 
Tl n'y manqua pas ; et l'eau devint 
l'une des principales hantises de ma 


vie. 


Telle Ari le labyrinthe, 
nous nous faufilämes dans le verger. 
pe trouver une troupe gracile d'ar- 

fruitiers qui s'entétaient vall- 
lamment à fleurir et s' 
nement de repousser, de leurs bras 
les gros poitrails velus et verts 
sapins envahisseurs. Les sapins 
étaient partout énormes et viril, 
pompant de leurs racines vigoureu- 
ses touta la vitalité du sol et ne lais- 
sant aux pauvres arbres fruitiers que 
juste ce qu'il fallait de nourriture 
et de lumière pour garder çà et là 
une branche vivante. Rien de com- 
mun entre ces sapins et les petits ar- 
bres de Noël, coquettement espacés| 
— de vraies petites dames comme 11 
faut, ceux-là — que l'on voyait dans 
le pré de derrière. Les autres étalent 
de farouches envahisseurs. Sans foi 
ni loi. que le pillage et le viol. 

Plus nous avancions dans notre 
inspection, plus croissait en mol le 
sentiment que nous ferions bien de 
nous dépécher de nous installer, pour 
aider cetie brave petite ferme à Jut- 
ter contre cette nature vierge et fé- 
roce. L'aveu que je lui fis de ce 
sentiment, transporta Bob de joie, et 
nous décidmes d'acheter le domaine 
sans plus tarder. 


noir désespoir. J'étais pleine de bonne 
volonté, mais maladroite à faire pitié. 
« Si seulement j'avais étudié la me- 
nuiserie ou l'art d'écorcher un mu- 
let, au lieu d'apprendre à faire des 
pointes! », gémissais-je, chevauchant 
vertigineusement la poutre faitière du 
poulailler, achevant de broyer a coups 
de marteau ce qui restait de mes 
doigts en compote, et m'attendant d'un 
moment à l'autre à avaler la pleine 
bouche de gros clous qui me per. 
Gaient les gencives et me pinçaient 
l'intérieur des joues. 
Ça vient, le métier rentre, me 
disait Bob gentiment 
Et il pouvait se payer le luxe d'un 
peu de gentillesse, car lui abattait 
régularité di. fau 
ui trace dans l'herbe ] 
ant et vif de = faux. 1] ét 
rapide, net, parfaitement ordonné et 


EUDI 28 AOÛT 


REOUVERTURE 
THEATRE de PARIS 


avec son grand succès de rire 


la joyeuse comédie d'E. Ghilain 
toujours interprétée por 


MIREILLE PERREY 
ARMONTEL 
et EDDY GHILAIN 


Soir 21h. (saut mere.) Mot. dim. à 15h. 
Louez d'avance à Tri. 20-44 


amed! prochain 20 août m 
théâtre de la Potinière effectuera 
réonver C'est toujours le 


ccès « La Bride sur le cou » 


qui tient l'affiche avec 1ous ses eréa 
| teurs : Jacqueline Francell, Yves F 
ret, Jeanne Perriat. Marie-Reine Ke 


| gal, Claudie de Sivry, Bertce, Jane 
| Val et Georges Cahuzac. Cette iriom 
| phale et amusante comédie musicale 
Í sera retransmise par la radiodiffusion 
| française (Paris-inter) dimanche 31 
Í aoùt, À 18 heures. 


En cos de chaleur 


MOGADOR ‘one's cu ouvert 


LA CELEBRE OPERETTE VIENNOISE 
Présentation nouvelle è grond spectaciel 


REVE de VALSE 


théatre V 
e c'est mardi prochain 
sera retransmis directem 


très era 


retransmission, 
ement à 21 h 


| commencera 


_Th. St-GEORGES 
3 et UNE... 


Denys AMIEL 


CHEVAUCHEE 


consciencieux. Mes efforts è mo) te- 
naient plutòt du shrapnel — moins 
on en sentait les effets, plus on les 
appréciait. Bob enfonçait les clous en 
quelques coups secs et sûrs, pan ! 
pan! en plein eur la tête. Moi j'ai 
toujours essayé de faire ertrer mes 
clous de biais, et tous mes chefs- 


et la sciure 
petite tas bien régul 


'amoncelait en 
rs de pai 


d'autre. Ma scie ondulait en entrant 
dans le bois, en ressartait à larra- 
ché. y rentrait en couinant, et quand 
j'avais fini, Bob me “sai 


— Que diable! c'est du travail en 
teston que vous faites ? 


+ 


Le premier jour, nous rentrèmes le 
mobiller dans la maison et je crus 
que le lendemain nous allions com- 
mencer à poser les carreaux, refaire 
les planchers, peindre les boiseries et 
revêtir les murs. Une idée comme ça. 
Le lendemain nous commençämes à 
construire un couvoir — les poussins 
étaient ce qui pressait le plus. Bob 
san & fous ses ras dix 

tres de l'emplacement choisi pour 
couvoir, et alla chercher Je reste 
de la charpente à la scierie, pendant 
je taillais des tulles de bois, à 
l'aide d'une hache plate émoussée et 
dentelée et de multiples 
Le couvoir s'éleva bien- 


tôt dans la partie la plus jolie du 
verger, face à l'étang et aux mon- 
tagnes, et la bâtisse, fraiche et neuve. 
jurait tant avec le vieil argent des 


atres constructions, que je sugi 
a Bob de planter une vigne vierge 
qui pousse vite, et peut-être un où 
deux arbustes, pour voiler cet éclat. 
T fut terrifié, comme si } 
géré de mettre des plantes en pot 
dans une salle de chirurgie. « 
couvoirs sont montés sur glissières. 
de façon qu'on puise les changer 
de place continuellement, parce que 
les poussins ont besoin d'un sol per. 
pétuellement neuf et vierge », me di 
il, Même aujourd'hui, c'est là uie 
précaution qui ne me parait pas né- 
cessaire, car la terre, là-bas, était si 
pure, si virginale, que 
dais à entendre le 30) hurler « Ai 
chaque fois qu'on enfonçait le bêche. 
et que le microbe qui eût survécu 
aux rigueurs de ce genre de vie, 
eût été si gros et costaud qu'on l'eût 
repéré à un kilomètre. Quoi qu'il en 
soit, le couvoir fut construit sur glis- 
sières et continua à être une plaie 
pour les yeux, à l'exception du toit 
recouvert de 
J'air et prit 
Le bâtiment 
sept poussins 
veuse proprement dite installée à l'in- 


Th.des VARIETES 


L'OPERETTE COMIQUE 


7 rARERNEST 
“HEMINGWAY 


TRADUIT DE LANGLAIS 


var DENISE VMOPPES 


vnéral de Wei 


resse t 


BETTY MAC DONALD 


TRADUIT DE L'ANGLAIS 


PAR — 


GEORGES BELMONT 


Paris 
AIS Duval ne l'entendit pas. Assis à la table, le récep- 
M teur à la main, il n'entendait que le ronflement des 

moteurs et il pensait : maintenant, peut-être cette fois, 

écoute-les venir, peut-être que les bombardiers feront 
tout sauter, peut-être qu'on fera une percée, peut-être qu'il 
obtiendra les réserves qu'il a demandées, peut-être, peut-être 


térieur, je me ue cette fois nous] Que ca y est, peut-être que c'est 

aiiaguer ia maison Les suin] pour cette fois-ci, Allons, allons-y. dra, mol aussi, que Je crache dant 
étaient glaciales ; 1 tau moins] Alons. Le bruit des avions était tel cetie gorge. Si Je peux cracher à ce 
trois jours sur sep qu'il n'entendait pas ses pensées momen Non Ça ne peut pas être 
nous pourrions fa un remède très puissant. Ça ne peut 


CHAPITRE XLIII 
Robert Jordan était étendu derrière 
le tronc d'un pin au flane de la mone 


faudra q 


à rien, avant 


aie prouvé 


as marcher T 
: d'être 


ne ser 


quelques fenêtres et deux ou 
ais non ! le plus important 
construire deux petits pou- 


inelle était entrée 


pour les poulettes. d'en blan-| tagne au-dessus de la route et du La nouvelle se: 

es murs chaux et dej pont, et il regardait poindre la lu- dans la cabane et s'était assise, Son 

r un parquet neuf dans l'un] mière. I avait toujours aimé cette fusil, bajonnette au canon, étalt ap- 
d'eux, pour que les coquelets pulwent| heure du jour, et maintenant il la puyé contre le mur. Robert Jor 

se prélasser à leur aise, et engraiser.| vivait ; ıl sentait sa grisaille en luie sortit ses jumelles de la poche de sa 


même comme s'il était une partie du 
lent éclairement qui précède le lever 
du soleil, lorsque les objets solides 
s'obscureissent, que l'espace s'ilu- 
mine et que jes lumières de Ja nuit 
Jaunissent et s'évanouissent à mesure 
Que vient le jour. Les troncs de pins 


chemise et l'ajusta jusqu'à ce que ie 
bout du pont lui apparût € 
avec son métal peint en gris. Puis ! 
les dirigea sur la cabane de ia sen 
nelle. 

La sentinelle était assise, adossée au 
mur. Son casque était pendu à une 


Les coquelets eurent ainsi leur petit 
pare elos pour eux seuls, qu'il fallut 
construire ; après quoi, i fallut mo- 
difer l'autre petit poulailler à l'usage 
du cochon, parce qu'il fallait que 

cochon eût son petit confort et fùt 


derrière lui étaient nets et c È patère et son visage apparaissait n : 
|| présent. durs et bruns, et la route lul- tement. Robert Jordan reconnu 
Passe encore de planter|| Zous un voie de brume. Hetati Lomme qui était de tacion là deux 
à â |] mouillé de rosée, et le soi de la to- t la garde de 
| mais arracher à cet âge ! || Pit éii doux et if sentait la` mousse e mime 


un bai 


des brunes aiguilles de pin sous ses 


t fn soie coudes. Pius bas, il voyait, à travers s'était pas rase. Ses joues éta 
FR 2 l r nar la nuit, Le: la brume légère qui montait du lit creuses et ses pommelies sailla: 
Jhumidité, le Jour. Quand ces deux! du torrent, l'acier du pont, droit et Ji avait d'épais sourcils qui ge rejoi- 
constructions furent achevées. le mois | Vide au-demus de la gorge, avee, gnaient au mileu, Ji avait lair en- 
mouillé et el pluvieux que la rouilie | è chaque bout, les cabanes de bole dormi: et, comme Robert Jordan ie 

et si pluvieux que la r des sentinelles. Et regardait, Il bàilla, Puis il sortit de 


et le mildiou se mirent aux vêtements 


attentivement, il voyi sa poche une blague à tabac 


dans les armoires, et que les draps et] en rechnéenne, dans la x — me 
ies couverture aient si pie et Po tone audemus du torrent Penn prs un More de 
yisgueux qu'on avait la sensation del "Ii voyait l'homme à présent dans sa je fit 


tirer un tapis d'algues marines sur 


soi cabane. debout. de dos, vêtu d'une q 
te {oise me dis-je, Je cheptel] couverture tombante, surmonté de son cigareti et renfoncs 
a chaud et se sent bien ; sûrement] camue et penché Bon dans le brasero. 


percé de trous transformé 
où Jl réchauffait ses mal 
Jordan entendait le torrent beaucoup 
plus bas dans les roches, et 11 voyait 


Robert Jordan. ref 
ses verres Zeiss 8, observait le 
de l'homme appuyé au mur qui tirait 
sur sa cigarette. Puis 1] abaissa 


re est enfin venue de s'occu- 
PE AE, 12, maison. » Que je pensais 
L'heure était venue de labourer et 
de semer où de plaster dans le po- 


Dhi 


les mit dans 


ie où de planie EE ES a 
faper, J'avais du, quelque part que] qui vélevait de la cabane de la sen- Lu pocha 
le ferme et de l'habitat montagna: tinelle. Je ne le regarderal plus, se dit. 

1I) regarda sa montre et pense J était étendu là et regardait ia 


étaient censées vous durcir à la lon: 
gue et vous nantir solidement d'une 
forme physique éblouissante. Au bout 
de deux mois de cette vie, j'étais 
toujours aus! endolorie qu'une dent 
cariée, et la seule chose qui se fût en- 
durcie, c'était le cœur de Bob. 
(A suivre) 

(Copyright 1947 by « Paris-presse » 

et les éditions Laffont 


Je me demande si Andrès aura rejoint 
Golz? Si on doit le faire sauter, je 
voudrais respirer très, très lentement, 
ralentir encore le temps et le sentir 
passer. Tu crois qu'il y est arrivé. 
Andrès ? Et, dans ce cas, y renonce- 
rontils ? S'il est encore temps pour 
eux d'y ue ? n Ne 
fen fais à sera l'un ou 

Tu n': Ras À décider, et bientòt tu 
smums Imagine que l'attaque soit 


route, et il essayait de ne pas pen- 
ser. Un écureuil poussait de petits eris 
dans un pin derrière lui et Robert 
Jordan le regarda descendre le long 
du trone, s'arrétant en chemin pour 
tourner la tête et regarder l'homme 
qui l'observait. Il voyait les yeux 

l'écureuil, petits et bril e 
queue agitée. Puls l'écureuil se diri- 
gen vers un autre arbre, avançant sur 
le sol par longs sauts de son peut 


-MOULI 


ELSES 
E 


S. eine, G me peat elre, corps aie courtes Pattes. A 1a que 
e One possibilités Avec nos disproportionnée. Arrivé à l'arbre 
quil y a une possibilia. Ave ne MP vers Robert, Jordan. se 
t An R mit a grimper de long du trone et 
DA 2L 8! | hommes arrivant par ia dro ST a of eee Ne Me 
La Granja et tout | AN Treuil poumet sen peui er 
penses jamais à ce que ça doit être de a pe 
Pare P On a én a fongtempe mur ia le vit, étendu À piat, ven 
défensive que m ne peux même pi E Dis en Een EN à 
Séniiner Sir. Mais caiit avant que „„ROReri Jordan ramena son regard 


monte cette route. 


tout ee matériel aurait aime orter l'écureull 
C'était avant l'arrivée das avions. Ne aurait aimé empomier i écureuil 9 
sn ge si nant. Dae oppta quoi à toucher T. frotta ses coudes 
ant que nous tenons jei, les contre les aiguilles de pin, mais er 
sont immobilisés. Tis ne peuvent atta- était pas la même chose. Per 


quer aucun autre pays avant d'en 
avoir fini avec nous, et ils n'en auront 


ne sait comme on peut 
qu'on fait ça. Mais moi 


Je sais, Jos 


Jamais Ani avec nous. Si jes Francais père que Chevreau sen sortira bien 
nous aident, si seulement ils Sutfit Oui. sûr. Mais j'ai bien le 
I 1a frontière ouverte et si nous rece- droit d'espérer et je l'espère. Que Je 
vons des avio: ue. is ne le fasse bien muier et qu'elle se 
pourront jam: vee nous. sort parfaitement. Bon. Sûr. Rien que 
Jamais, si nor peu que ce ça. C'est tout ce que je demande 
soit. Ce peuple se battra indéfiniment, maintenant 
s'il est bien armé Il était étendu JA à prése re 
Non. on ne peut pas espérer la vie- gardait au delà de la route et de la 
toire ici, pas avant plusieurs années sentinelle vers les lointa onta 
peut-être. Ce n'est qu'une attaque de re 
diversion. Pas la peine de ne leurrer ste, et il re 
Et m on faisait une trouée aujour. a 
d'hui - C'est notre première grande à de debut d'eis e a 
attaque. Garde ton sens de la mesure te en ceite époque de la 
Ft si on ia faisait tout de même, Ne ocycliste en vesie e 
fexeite pas, se dit-il. Rappelle-toi, ee r avec une arme automati- 
aui est monté sur la route. Tu as falt étui contre sa jam 
ce que tu as pu à ce propos. Mais 1 a de l'autre € 


jaudrait avoir des postes portatifs à ®t J y- è 
Éndes courtes. On on aura avec le weveron Jo poni, pesa nude 
Mais on n'en a pas encore. lui et monts la Toute. Mai 
nant, tu n'as qu'à attendre et tOut TI sentait l'odeur des pi 
à faire ce que tu as à fa ralssait à pr clairement 
Aujourd'hui n'est qu'un jour parm! paran dans e go es 
tous les jours qui seront jamais. Mais $ru iendu la derrière le pin, avee 
ce qui arrivera dans tous jes aut la mitrailleite en travers de son avant 


f N 
€ REALISATION oe RICHARD POTTIER = r | 


MANDIE 


ca RIGINALE 


FRANÇAIS 


LE LYNX 


ours à venir peut dépendre de ee jte en ave ee pius 

fe tu teras aujourdhui. Ça 414 PS D ARTS TUETS 

comme ca toute cette année. C'a été moment, où, alors qu'il semblait que 

comme ça si souvent. Tout dans cetie gela n'arriverait Jamais, que rien na 

guerre est comme ça. Tu deviens très pouvait arriver par Un al beai mat 

pompeux au petit matin, se dit-il ge fin mal. il entendit le soud 

Regarde ce qui vient là-bas roulement serré des bombes. 

11 vit deux hommes en couvertures ‘Comme ji entendait les bombes, 
I] et casques déboucher au tournant de jeur premier choe, avant son ée 

la route en se dirigeant vers le pont, repercute dans la montagne, 

le fusil à la bretelle. L'un d'eux s'ar- Jordan poussa un long soupir et #0 


rêta à l'extrémité opposée du pont et jeva sa mitralllette. Son bras gauche 
disparut dans la eabane de la sent- était engourdi por le a: 
nelle. L'autre traversait le pont à pas doigts étaien Sanas 


tèta pour era- 


l'extrémité du pont ia 
pius proche de Robert Jordan, où l'au 
ire sentinelle lui parla, puis cel 

repartit vers l'autre bout du pont 
sentinelle qui venait d'être relevée 
marchait plus vite que l'autre n'avalt je 


net tricoté était de travers et le m 
brillait sur son visage mal ra 


fait (pour aller prendre du café, pensa tandis qu'il regardait le ciel dans le 
Robert Jordan), mais prit ami le direction du bombardement 
temps de cracher dans le torrent IA ndore.) 


Je me demande si c'est une supers- 
tition. pensait Robert Jordan. Il fau- 


MICHEUNE FRANCEY: JEAN KN 


(Copyright 3947 by « Opes Mwasi » 
OUVELLE GRANDE REN 


7 
LIFE 


FOLIES-BERGERE 
NITA RAYA 
DANDY 


dam le formidable revue 
de Michel GYARMATHY 


FJEAN TOULOUT 
JACQUELINE PIERREU 

NOELE NORMAN j | 
ANDRÉ BRUNOT 


LE PARIS r0rmses(V0) 
ROYAL HAUSSMAN 
U MÉLIÈ S 2 ave Chauchar(Y. 


LE RIT ZEISE, 


D= 


COEUR CAPTIF 


[GISELLE PASCAL] 
P3 ara 


EDGRAVE 


DERNIERE CHANCE 


BREVE RENCONTRE 


lrmopuenon mms matintag s- (onon sutara rnas 


Fée.) 


LA FRANCE 


Un problème 
électoral 


(Suite l'article 
de Georges GARREAU) | 


ront des hommes et des femmes de 
tendances diverses à condition qu 
plent tous animés du désir de res- | 
aurer un Etat dont la faiblesse | 
constitutionnelle est un incontesta-| 


Le point faible est la condition posée | 
que le candidat éventuel fasse déjà 
partie du R.P.F., ce qui, dans le cadre 
essentiellement local et personnel de 
la petite commune, parait singuliè- 
rement restrictit. 

Néanmoins, il n'est pas douteux que 
l'apparition de listes R.P.F, contsitue 
un fait politique important. 

D'une part, parce que le RP.F. a 
conquis en quelques semaines une po- 
sition qui révèle son dynamisme; de 
l'autre, par le désarroi que sa pré- 
serce va jeier dans les paris voisins 
avee lesquels il va se trouver en con- 
currence et qui devront être les pre- 
milers, pour se défendre, à lui dis- 
puier une parte de son programme 


Contre-offensive M. R. P. 


S'il n'apparait pas de difficultés sê- 
rieuses du côte du Rassemblement des 
Gauches, qui n'estime pas l'adhésion 
vu RPF à titre individuel comme | 
ncompatible avec l'appartenance 
RDG. la situation parait beaucoup} 
plus délicate du côté du MRP., ho 
ile à cette dualité 

Dès hier, M. Robert Lecourt, pré-| 
sident du groupe parlementaire MR | 
P.. a déclaré à Saint-Michel-en-Grève | 

Diviser n'est pas rassembler 

Et il a accus le RPF. d'être bien | 
un parti. en dépit de ses affirmations | 
contraires | 

Et M. Maurice Schumann, parlant 
à Carcassonne, sest montré plus sé- 
vère encore en affirmant : 

— T est bon de dénoncer l'impuls- 
srnce relative des pouvoirs publics 
Ti est plus recommandable encore de 
ne pas l'aggraver en joignant ses ef- 
rtf à ceux des communistes dans 
entreprise convergente de deni- 
nt systématique | 


On s'aronte donc déjà. 


a 


| 
| 


L'AGRESSION 
QUOTIDIENNE 


contre un chauffeur | 


Le chauffeur de taxi Serge Namon-| 
tof. demeurant 3, rue Léon-Berthelot. | 
à Courbevoie. s'est présenté au poste | 
de police du Père-Lachaise et a dé- | 
ciaré avoir été frappé à ln tête par 
deux clients qui lui avaient demandé 
de les conduire aux Lilas 

Ceux-ci. après l'avoir dévalisé, ont 
fuite. Le chauffeur a été ad- 
mis à l'hôplial Tenon en obrervation. | 


Le temps qu'il fera :| 
DEMAI; 
Cial nuageux avre orages isolés | | 
Vent nord-est. Température sans 
changement ou en faible hause. | 


PORTE DES ÉCHANGES 
entre deux mondes 
À LASSEmpLéE: te! doit être l'avenir de Bordeaux 


Le port est dégagé de ses épaves et de ses mines ; 
l'arrière-pays s'industrialise, et des ingénieurs har- 
dis ont repris le rêve d’un canal des Deux-Mers sur 
lequel pourraient se croiser deux transatlantiques. 


ait sauvé Bordeaux. Le commandement allemand, | 


N miracle 
U pressé de tous côtés par la Résistance, hanté par l'angoisse d'être | 


pris a 


le temps de procéder aux destructions qu'il 
fait sauter les quais du bassin 
belle lurette, volé les grues et les dragues du port. Mai 
il abandonnait intacts des kilomètres de quais, des voies ferrées, des 


Sans doute avi 


Les chefs de la Wehrmacht s'étatent 
consolés pourtant : Bordeaux bien 
qu'intacte était vouée à l'asphyxie. 

A 100 km. de la mer, elle étalt 
condamnée à périr, par l'impossibi- 
lité — pour des lustres, pensaient ses 


bourreaux — d'utiliser la vole nor- 
male qui 

Car là. 
sement fait. Le chenal déjà rendu aux 


été fermé totalement par 
mulation d'épaves, effeciuée à 
Lagrange 

Dix-huit cargos — dont certains 
longs de 150 mètres — coulés par le 
travers de la passe étroite ! 

Le tout. truffé de mines acous- 
tiques, magnétiques ou combinées — le 
dernier mot de la scientifique barba- 
rie allemande 

Les avant-ports écrasés. minės, dy- 
namités appontements du Ver- 
don, de Pauillac, de Blaye et d'Am- 
bès, fortement ébranlés ou détrulis. 
Oui. l'armée allemande se retirant, 
pouvait se vanter d'avoir tué Bor- 
deaux. 

Et pourtant, aujourd'hul, cette vilie 
a retrouvé 90 % de son polentie! 
d'avant guerre ; potentiel qui sera 
dépassé même. dans quelques mois 

Les épaves ont été déplacées, eisai- 
les, dynamitées : le chenal est li- 
bre. Sans doute n'a-t-il encore que 
7 m. 50 de profondeur. alors qu'il tul 
faudrait atteindre 8 m. 30 pour li- 
vrer passage au Pasteur, par exem- 
ple, Mais on ne sera pas loin de ce 
chiffre en décembre prochain. 

juant aux mines, les techniciens 

ment quelles ne sont plus à 
craindre maintenant. Des champs ma- 
mmétiques, puissants. ont été tendus 
sur le parcours intégral. capables de 
vider les piles les plus résistantes en 
300 heures. Depuis l'accident dont fut 
victime un petit vapeur grec, peu 
après la Libération, rien ne troub'e 
plus un trafie qui a maintenant re- 
pris son intensité de naguère 

Voilà | effectué par Bi 
deaux pour renaltre à la vie, et re- 
trouver sa force 

M. Toulon, président de la Cham- 
hre de Commerce et du part autona- 
me, pouvait en être justement fier 
ce jour où. du baleon de son palais. 
il me faisait découvrir la derniere 
épave allemande qu'on venait de ren- 
dre inoffensive. 


Fière réponse 


Ce n'est pas le pawé. pourtant. qui 
préoccupe le plus Bordeaux, mais un 
avenir qu'elle veut magnifique. 

Faire plus grand, et mieux, tei 
est la réponse à la Wehs 
Geaux veut être demain la porie a 
échanges de deux mondes. 
De quels éléments dispose-t-l pour 
parvenir ? 
D'abord 
ment eoneurrencés 


ressource et 


LE TRAFIC DE VIANDE 


de Clermont-Ferrand 


portait sur dix départements 


(De notre envoyé spécial) 
CLERMONT-FERRAND, 25 août. 


U fur et à mesure que les heures passent et que les policiers | 
étendent leurs investigations — qui portent déjà sur une dizaine | 


de départements — l'affi de trafie de viande découverte à| nes. de des | 
Clermont - i ance qu'on n° nnée! Un canal des Deux-Mers 
= nont-Ferrand prend une import qu'on n'aurait pas soupçoi Gui sait ? Des ingénieurs, pone 
à l'origine. chée aujourd'hui sur des plaas 
Et les noms s'ajoutent aux noms | TRES — | supputent les millions de mètres 
de ceux .qui sont impliqués dans ce| y, cubes de terre À remuer, et rechsr- 
nouveau scandaie. On ne les connait! L’ADJOINT chent des solutions neuves, 
pas encore tous, mais la première lis- Les chiffres, étonnants et sûrs. | 
îe fournie par les policiers est déjà leur démontrent qu'on pourrait ne 
mposante, et par sa quantité, et par!) AU MAIRE laisser de l'océan à la mer que neuf 
« qualité des personnages mi écluses — au lieu de 70 — pour 
en cause faire gravir à l'eau les hauteurs 
C'est ainsi qu'on relève les noms| de Nevers du seuil de Naurouze. Un canal où 
de Paul de Gallard, président de ia : pourraient se croiser. affirment-ils 
Société des éleveurs du Bourbonnais | encore, deux transatiantiques. 
et de bouchers importants tels quel y i es hommes, qui travaillent avee 
Sde T araon uug Re) vendait des cartes tok wen sont aujourd ma awa ia 


Lavardon, à Craussanges : 
Châtel-de-Meuvrs 


aussi des mai 
et, à Précy 
ues, à Loches 


'euzat, à Servant :Puy- 
eie, ete. 

Parmi les acheteurs et le: cour 
tiers de la Société des Abattoirs di 


Villefranche-d'Aller, rtains ont réa: 
lisé des achats considerasles On ci- 
te notamment : MM. Lasreuii. Lar- 
varon, Bourin Alphonse, Bouv. Bou- 
rin Aristide, Thulzat Léon. Souchon, | 
Benault. Durin, Boissier. 

Au début de l'après-midi, on appre- 
nait l'arrestation. à Bourges, de M. de| 
Rimay, président du comité de la| 
viande du Cher. 


piège avant sa marche vers le nord-est, n'avait pas en | 


‘était promises, 
° let, depuis 
quand même, 


re permanentes. Et ce commerce avee 
l'Union française qui fit sa fortune, 
et doit s'amplifier. 

Mais, aussi, une transformation seu- 
daine et formidable. 


Une région 
qui s’industrialise | 


Du Boucau jusqu'à Ambès, l'in- 
dustrie gagne les quais de la ville 
et les profonds des boi 

Partout s'élèvent des chantiers de 
construction mécanique, tandis que. 


dans la forêt de Gascogne, naissent 
des usines, où la résine et le bois 
sont transformés chimiquement 
Avec la mise en valeur des ter- 
rains non plantés, avec les pare-feu 
de la forêt où l'on va cultiver in- 
lensément le topinambour, cette 
région doit également devenir une | 
des premières prođuctrices d'ale>ol. | 


L arrière-pays 


Enfin, il y a le gaz de Saint- 
Gaudens, qu'un pipeline conduira 
bientôt jusqu'à Bordeaux et offri- 
ra son énergie nouvelle aux cons- 
tructions mécaniques, aux verre- 
ries, aux fonderies, aux formes 
multiples de Tindustrialisation du 
os. 

„Un port, st bien placé soft-il, 
n'existe que par la richesse et l'ac- 
fivité de son arrière-pays. Ce sont 
les Landes. C'est Toulouse, avec 
l'Office nations! de l'azote, et tou- 
tes les usines qui naissent des ap. 
ports conjugués de l'électricité 
jéntenne et du gaz de Saint-Gau- 

Ce sont encore les minerais de fer | 
de l'Ariére, qu'on viert avee sue- | 
cês de traiter par ce gaz. Ft les usi- | 
nes aéronautiques, sur place déjà. | 
dont une meilleure gestion de l'Etat- | 
patron drit affermir la puissance 


Canal des deux mers ? 
Bordeaux possède ainsi : | 
Un port en plein abri — dans 

les terres, accessible à de grands 
navires : base lointaine peut-être. 

mais énorme, et dotée | d'avant. 


ports pour lesquels la question des 
marées ne se pose pas. 

Un arriere-pays fortement indus- | 
trialisé. 

Et, pour débouchés l'Union 
française, et le reste du monde. 

Que lui manque-t-il dès lors ? 

On m'a dit : un canal, vole com- 
mode et peu chère ; indispensable 
complément d'une industrie lourde | 
qui se développe | 

Mais, le canal du Midi ? 

Hélas ! Il en est resté. le pauvre| 


vieux, au temps où Riquet, pres- 
Prochain article 

Moderniser | 
l'Agriculture 

£ EN 

cient, lẹ faisait creuser par ses tå- 


cherons. Il est gagne par les herbes 
et quasi déserté par l'eau. 

Un nombre incalculable d'éelu- 
ses étroitss et retardatrices, grèvent 
lcurdement le prix du fret des pe- 
lits chalands qui l'utilisent. 

Pour Bordeaux. pour Toulouse 

our toute cette région qui vient 
l'industrie, 11 faut Un canal au 
narit des grandes voies européen- 


période où les novateurs reçoivent 
des injures. 

Mais demcin ? 
sont-ils pas de chez nous. Per- 


d'alimentation 


NEVERS. 25 août (dépêche « Pa- 
— Sur plainte de M 
maire de Nevers, la police 

de mettre fin aux 

ments de deux traf 


tes d'aliment 


Le jeune Maillot, employé au ser- 
vice du rationnement, dérobait des 
feuillets mensuels et semestriels et 
les remettait au premier adjoint de | 
la ville, Henri Rainon, qui les ven- | 


dait à ses amis. Le trafic durait 
depuis plusieurs mois 

Plusieurs autres complices seront 
in.pliqués. I 


d de Lesseps et 
qui détachèrent I 
et coupèrent. sur 
le mince cordon reliant 
Amériques ? 


|ia direction technique de | 
ête a 
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Voir « Paris-presse » à partir du 
7 août. 


‘affaire SEZNEC 


(Suite de la première page.) 


Et cet autre : 
« Un récit sincère présenté par l'ac- 


cusé it seul permetire de dire 
où et quand s'est placée cette DISP: 
RITION et comment elle est i 
venue. 


Personne ne soureilla. I n'apparut 
à personne que ces deux « parenihè- 
res » pouvaient contenir l'aveu de 
l'échec des policiers. Et il n'est sans 
doute pas inopportun que nous si- 
gnalions lei cette «+ anomalie » 
Pierre Quémeneur n'est toujours, de- 
vant la loi, qu'un « disparu » Un 
homme a etë envoyé au bame pour 
l'avoir assassiné, Mais l'état civil n'a 
vas enregistré le décès. Pierre Que- 

légalement. 


meneur ne sera mort, 
quen 1953 ! 
Nombre de ceux qui jouèrent un 


que je pense et à celui qui fut son 
collaborateur, l'inspecteur Bony. 

Aux deux seuls hommes qui, dès 
le commencement des débats. pou- 
valent avoir la conviction que « l'af- 
frire était dans le sac » s 

N faut bien reconnaitre qu'il 
avaient accumulé contre le Breton — 
documents et témolgnages — des char- 
ges qui pouvalent apparaitre accablan- 
tes. Et qui le furent 

Je revois encore Seznec pendant la 
lecture de cetie impitoyable argumen- 
tation qui permit un impitoyable ré- 
quisitoire. 

Quel fiim hallueinant ! 

On y voyait, d'abord. la prémédi- 
tation de Semec. Pourquoi veut-il 


tuer ? Parce qu'il est ruiné, acculé à 
a faillite. Il veut tuer pour voler. Le 
personnage est, d'ailleurs. dit l'acte 
d'accusation, processit. rusé. sournois. 
détesté de tous et l'auteur de deux 
incendies volontaires 
pour le côté psychologique. 
pour les circonstances du 
crime : 


Sous le faux prétexte de le mettre 
en rapport avec un groupe d'ache- 
teurs d'automobiles américaines de 
marque « Cadillac ». Seznec décide 
Quémeneur à partir avec lui pour la 


Prochain article 


| Une troublante 


| contre - enquête 


capitale. Les deux hommes quittent 
Rennes tout justement dáns une voi- 
ture de cette marque que Seznee > 
précédemment revendue à son ami 
Cest, a expliqué Seznec. une pre- 
mière affaire à réaliser avec le grou- 
pe qui achète très cher. 

Après de nombreuses pannes, les 
deux amis se trouvent, le 25 mai, > 
Houdan. dans la région parisienne 
C'est, dira l'accusation. cuz environs 
de ce pays. entre 22 h. 10 et 22 h. «5, 

ue Seznec abattit Quémeneur et fi 

isparaitre son corps. Sans préciser 
où exactement ni comment | 

Enfin, voici les mobiles ! 

Semec se rend directement à Paris 
dans l'intention de s'emparer d'un 
chèque de 60.000 francs que. sur son 


conseil, Quémeneur s'est fait adresser | 
dans un bureau de poste. Il n'y réus- 
ait pas. Alors il se rend au Havre où 
îl achète une machine à écrire. Avec| 
cette machine il tape un faux acte 
destiné à faire admettre que Quéme- 
neur, avant de disparaitre, lui a ven- 
du sa propriété de Traou-Nez-en- 
Plourivo et qu'il lui a en grande par- 
le payée ! 

Et des témoins à charge : plus de 
cent ! 

Et des pièces à convietion : la ma- 
chine à ecrire achetée au Havre et 
retrouvée au domicile de Semec.… La| 
valise de Quémeneur découverte sous 
une banquette de la salle d'attente à 
la gare du Havre. Le faux acte de| 
venie de Traou-Ner. que cette valise 


moins. Et pendant le réquisitoire. À: 
ss. le buste droit, la tte dans ses 
mains, semblant se désintéresser de 
tout, il haussait parfois les épaules. 
conscience que 


au procès. Car 
connaitre — sur la foi de tels doeu- 
ts, nous avons tous cru au crime 
de Semmes. Même, lorsque sa con- 
damnation pronozcie, il sest tourné) 
vers es deux femmes aui, plétinées 
par le publie. venaient de s'écrouler, 
pour leur erier | 


EST UN PAYS NEUF 


grande 
de 


AUBERT 
mond BATARDY 
BLOCH-MORHANGE 
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Marcel GRA 
GRAVIER 
NDHAL 


J.-F 


4 MORTS | 
23 BLESSÉS 


dans une collision 
de trains entre | 
Béziers et Montpellier 


hier, vers 21 heures, sur 
réseau d'intérêt local Béziers-Mont- 
peler, à deux kilomètres de la loca 
té de Meze. 


Un traia, venant de Béziers. qui | 
avait quitté la station de Font-Mars. | 
est entré en collision avee un second | 
convoi venant de Montpellier. 

Les locomotives se sont écrasée | 


t celui du chaut- | 
eant vers Mont- 
des décombres 


pellier, ont été reti 
Vingt-cinq personnes ont été blessées: | 


deux des victimes ont mortes peu 
après leur transport à l'hôpital. 


Le nageur | 
égyptien Kandyl | 
a failli se noyer, 

ce matin | 
Et dire qu’il était. le 
favori des Jeux mon-| 


diaux universitaires... | 


Ce matin. au cours des éliminatoi- 
mes de natation des Jeux mondiaux 
universitaires, un des favoris du tour- 
nol, l'Egyptien Kandyl, faillit se| 
noyer. 

Kandy! avait pris froid le 15 aoùt 
dernier et, victime d'une double bron- 
» il avait dù se faire poser des 
touses. Malgré les conseils du doe- 
teur égyptien qut accompagne la dé- 
légation. Kandy) tint à se mettre à| 
Tesu ee matin 

Mais après soixante mètres pareou- 

. on le vit soudain 
sa tète dodelinant de droit 
à gauche et c'est avec de grandes d 
ficultés qu'il rejoignit le bord du ba 
win, où sex camarades durent le sor- 
tir de l'eau 

Kandy) reste plus d'un quart d'heu-| 
re avant de retrouver ses sens et fut 
transporté à l'hôpital. Il est fort pr 
bable qu'il ne pourra participer au 
Grand Prix de Paris, les 30 et 31| 
août, comme il en avait l'intention. | 
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| de 59 francs le 

| “Cependant les” détiante omt en || 
EX de voir que nui ne 
| wemblait pressé de profiter de 
| cette fneilité. Les Phiitpp Moris, | | 


| les petits Arabes aui se font pour- | 
voyeurs de ia foule européenne — | 


vendaient les mêmes produiis | 
| amériesins.. à so franes le pa- | 
auet. 


Ji 
| 
| 
| 
Une habitante | 
F 
de l'Isle-Adam 
mystérieusement 
empoisonnée 
Qui a mélangé un toxique 
à la magnésie bismurée? 
Mme Charlotte Sansiaute, 66, rue 
demeurant à l'Isie-Adam, 19, rve 
Charles-Hibert, avait ach samedi 
chez un pharmacien, de la magnésie 
bismurée. Après avoir absorbé ce p! 
gatit, la pauvre femme fut prise de 
on ee 
Chargés de l'enquéte, les gendar-| 
mes, au cours d'une perquisition ef-| 
fectuée chez la défunte, ont saisi un! 
flacon qui portait une étiquette « poi- 
son très violent) et qui renfermait la 
valeur d'une cuillerée de cristaux 
qu'on suppose être du cyanure eu de| 
la strychnine. 
Re a 
sie. Le pharmacien, qui a été entendu 


par les enquêteurs, a déclaré qu'ii 
Aalt Vendu le urgade sana Aucune | 


que pas comment le 
PS amait 

pa 
Laui 

Béteill 


Ex 


mue LA CONFÉRENCE DE PAIX 
avec le Japon 


est renvoyée à l’année prochaine 


LA GRANDE-BRETAGNE 
va négocier des accords 
de commerce bilatéraux 
avec l'Est européen 


LONDRES. 25 soût. — De retour 
de Genève où Il représente la G 
de-Bretagne à la Conférence du com- 
merce international, M. Haroid Wil- 
son, secrétaire au commerce d'outre- 
mer. a annoncé aux journalistes que 
la Grande-Bretagne continuerait à 
négocier des accords de commerce bi- 
1 plutôt que muitilatéraux, et 
chercherait à développer le commerce 
Impérial 

T a reconnu que le 
cial britannique s'opposait aux prin- 
cipes contenus dans le projet de char- 
te élaboré à Genève et a précisé qu'i 
avait averti les délégués que ia Gran- 
de-Bretagne ne pourrait adhérer à 
tous les principes de cette charte. 

— Notre plan n'est pas nouveau, 
ajouté M Wilson. Il est appliqué de- 
puis déjà douze mois environ. » 

Et M. Wilson a rappelé que des né- 
gociations avalent déjà eu lieu avec 
TU R. S. S. ei que d'autres se pour- 
jent actuellement avee la You- 


n commer- 


vie en vue de la conclusion d'ac- 
Bords commerciaux Pilateraux, (U.P) 
SITUATIO 
TENDUE 
dans la zone 
du canal de Suez 
PORT-SAID. 25 aoùt. — On si je 


Que durant ces derniers jours deux 
cargos britanniques ont été l'objet de 
tentatives de sabotage dans la zone 
du canal de Suez. Des pièces de mé- 
tal avaient été placées dens la mi 
chinerie du gouvernail rendant 
manœuvre impossible 

Un ineident d'un autre genre met 
également en lumière l'état d'exas- 

ration de la population à la suite 
des débats du Conseil de sécurité 
42 prisonniers allemands ayant réuss 
à s'évader d'un camp situé dans 19 
zone du canal ont été poursuivis hler 


par la police militaire britannique 
à travers les villages écypüens, où 
ls s'étalent réfugiés. Or, la police 


jenne ast intervenue pour arrè- 
ter les Britanniques à la limite de 
leur zone d'oceupation. (AT P.) 


La tuerie de la rue Bouret 


(Suite de le première poge.) 
Bon crime accompli. le meurtrier | 
remontait aussitôt dans san logement | 
et s tirait deux balles dans la ré-| 
gion du cour. | 
En pénétrant, à leur tour, dans les| 
deux pièces du ler étage ies voisins. | 


y amistèrent. impuiwants. au drame, 
Mme Berthe Moucaud 


le-mère. Ce fut le 
début du drame | 

Enfin, depuis 1949. de fréquentes 
scènes de ménage ayant éclaté entre 
les deux époux, se femme avait dé- 


ché noir, plus lueratif. Néanmoins, il | 


Jait se dérouler. 


car, lorsque les policiers entrèrent ce| 
matin dans la chambre, ils devaient 
trouver, sur la table de muit, une lettre 
rédigée en ruse et destinée au con 
missaire polies 


BOURSE DE PARIS 


Alexandre ESWAY 
meurt à St-Tropez 
après avoir pris son bain 


t de menare son bo 


à Sa « metier en scene 
Alexendre Eskoy a été troppé Ge conces 
tion, samedi matin. Romené à son hâte 

est mort quelques heures oprès 
Esnoy # 


N avoit tourné de nombreux fims ove 
Fernandel, Roimu et Jouvet Les pis cen 
ms furet « Education de Prince » et 
« Hercule ». Cependent, les « Botoiiiors 
du ciel » avil produisit der 
velurent d'être ciassé pormi 
metteurs en scène 

En 1939, Alexandre Esxoy s'engagen 
dons l'ormée fronçone P s 
Vichy et la Gestapo pendant 
i parvint à reioindre l'Amério 
dont aotre ors, travailla à 


Est-ce bien 


Sa Eent mi antoi 1e | de priver un enfant 


de diner ? 


« J'veux pas de soupe... c'est pas] 


bon », pleurniche Jean-Claude. 1 
a été infernal. aujourd'hui. Maman! 
explose : < J'en ai assez de tes gri 
maces. Allez. ouste, au 

diner ! » Cette fois, c'est maman, 
qui a tort. Les enfants, en effet, 
ont besoin 

Celui-ci était cependant prémédité|lixes, sous forme d'une 


lit sans 


de recevoir à heures 


nourriture! 
riche, l'énergie nécessaire à leuri 
organisme en pleine croissance. 


Loin de les priver de diner com- 
me punition, on doit veiller à ce 
que 1 


repas comportent tou- 


Jours une quantité suffisante d'ali- 
ments bons producteurs d'énergie] 
comme la margarine. Simple émul- 
sion d'huiles végétales de premier 
choix, la margarine constitue un 
corps gras, naturel et sain, qui ga-| 
gne bien entendu à être consommé 
aussi frais que possible. Très nour- 


(clôture) - 25 août 


agoe de l'indoe 
Oratie National 
B N. CL 
aoque Paste-P M 
Banque Union Parisienge 
Comptoir d'Escompte. 
Crédit Commerce, France 


evie :! 1: 
Buenos Aires 


Lyconaine des Faur | 
C F D. D sc 


TS 
Utia a'Rietrictió > 
Thomson-Houstes - 
Doiifus-Miee - 


g 
Atisries de Lonewy 

Actéres de Micheriée | 
à A 


Denain anzia 
Métaux . 
Povest 
Sena der 
LUTTER 
Char. du Tonkin 
Aniche 7 à 


— C'est insensé ! C'est INSENSE ! 
Genet ARQUE. 


Copyright by Paris-presse st Geor-! 
ges Arqué. 


iseis 


Ratt Sue. Baint 


rissante, très facile à digérer, la 
margarine 
croissance 
nous donner 
la ration à laquelle ils ont droit. 


mots croisés | 


est un aliment del 
idéal. Aussi devons- 
À nos enfants toutel 


MN V VI vu vi ~ X 


Fatre deoz cereis, 
11. Crasooction. Fies 
Baron érudit. Aride. — | 
IF. Come: la viande z revient. — | 
V. Anegramme dare. Lo cosiant à 
aereu me part suture 
Demane 2 VIT Fati. | 


— SL et _üivre s 
Metier. — VIIL Ta. Gare. NT — | 
IX. Eve L. Tot — K Serer, Ust. 


pour que l’'U.R.S.S. puisse 
y assister en toute 
connaissance de cause 


Par Raymond HENRY 


ent 


La conférence de paix avec le Japon, que les Américains av 


marqué un désir très net de convoquer zu plus tôt, va être ajournée. 
On assiste à un complet revirement de la part du département 
Atcheson, 


d'Etat où l'on déclare que la tragique disparition de M. 
conseiller du général Mac Arthur, a bouleversé le plan établi. 


RE Ches Les 3 
dernière note des Etats-Unis. 
LA FRANCE 
DEMANDE : 
6 à 8 millions de 
tonnes de combusti- 
bles par an 


dans un 


En conséquence, les milieux off- 
ctes ains laissent entenore que 
ja japonaise n'aura pas 
lieu avant la fin de l'automre ou le 
début de l'année proenaine 

En réalité, on a Vimoression que 
les partisans de limransigeance à 
égard de l'URSS. mt dû s'incliner 
devant les décisions d'une autorité 
supérieure qui connait la gravité de 
la situation Internationale e' désire 
ne pas l'aggraver encore davantage. 

On se rend compte, à Washington 
que si le traité japonais étal 


cié sans l'URSS. celle-ci s 
conclure avee Tokio ‘in anglais 
qui lui assurerait des avantages p: e sur line 
ticuliers, et l'on e ne fin 4 
dans ce cas, que les Ri se sont 
prennent leur liberté Lancaster 


en Allemagne. 
Dans ces conditions, les Etats-Unis 
préfèrent attendre et voir venir. 


ÉTAT D'ALERTE 
EN GRÈCE 


ATHENES, 25 août. — La situation 
est critique en Grèce, et à la suite 
de la démission du Cabinet, toutes les 
troupes ont été consignées à Athènes! dont ! 
et dans d'autres villes. irnir une 

Le ministre de la Guerre. M. Stra-| sas a anpuye 


tonnes € 
dont les mines 


bonne parti 
la France soit dispo- 
u chif- 


ST Taa daem sa| Ar Ad a Poida, soar pre 
Shane endos ponia dans de la production d'acier allemande, 
SS paye qui se trouve sans gouver ne ian nr 
Vers la formation HITS 
d'un gouvernement | LA « PRAVDA » : 
homogène d'extrême | L'IRAN SABOTE 
droite l'accord pétrolier 
Belon les milieux compétents de, soviéto-iranien 
a eapitale = Ya peu del LONDERR 2 nast. — La saiid 
per À un cabinet Taalde-| Morçou a dirt sujourdhui on arii 


cas, ce dernier fe 
mernit i total de l'a 
bassnde des Etats-Unis, 

an cabinet populiste hi 


Ghavam 


or 


e de l'Iran 
es Sultaneh, est accusé de 
en vur de rendre inopérant 
étrolier noviéto-iranten 


Ets NEUBAUER 


W A 7 véhicules de tourisme et 
utittaires de 500 dl. à 10 tonnas 
+ LE CENTRE DE L'OCCASION » 
8 at B. boul. de la Somme, PARIS-17: 
Tél. : GALvani 93-02 à 04 


SPECIALISES Hôtel du Trez-Benodet 
LES VETEMENTS ADAM 


API 


(Fin.) 
Sa bonne cuisine 
Septembre? 378 tr. servico compris 


DEUX HOTELS AEPUTES À 


BORMES LES MIMOSAS 


SOLEIL - MER - MONTAGNE 


un costume demi-MeSUre | oser are aen sa 1) 
HostellerieLeProvençal (Pens. 600.) 


en tissus pure laine de 1!£ qualite 
OUVERTS TOUTE L'ANNEE 


dons v 
panne de pre 5.280 fr. Li Qu LatandOù » VAR me) 


EXECUTION RAPIDE VOYAGES EN AUTOCAR 
T= FINITION IMPECCABLE é 


NLS PEUVENT AUSSI VOUS EXECUTER ris-presse 
AVEC VOTRE TISSU 
TOURISME 


# leur ateher de confection spécialisé 
n costume de 
RiChelieu 81-55 


eara 2,820 f- 


impeccable 
eu pra de 


VETEMENTS ADAM 
197, rue du Temple, PARIS-3° 


ARC. 32-97 


100, rue de Richelieu 
COTE D'AZUR, 10 jours. 13.780 fr. 
PYRENEES, 10 jours... 13.900 fr, 


fournitures compries 


Republique ou Temi 


ime 


ASSURANCE 
Tarifs spéciaux pour Bons Conduo 
teurs » Fonctionnaires » Membres 
des Clubs » Anciens Assures aux 


A A4— yd's de Londres. 
RTE eh pour Cireulation Réduite 
= 


| 
RS ASSUROR 
= 
PO 9 ASSUI R: ONSEILS 
SE FOIE |L: : 


SOCIÉTÉ NATIONALE DE VENTE DES SURPLUS 


Ea septembre 1947 


— Reprise des ventes autos à prix affichés dans tous jes dépôts. 

m Ventes directes à prix affichés de machines-outils. 

— 40 adjndicstions de matériel intéressant (voitures, camions, baraques, éleem 
iricité, quineaitierte). 

m 6.000 tonnes de ferrailles à Hobuswerk, près de Meiz. 


ETITES 
LUL 


Pour être constamment renseignés 
12 numéros mensuels : 300 fr 


ROUFF”* 


Ex-imspecteur 5. -~ 


bonnez-vous au Bulletin Calendrier pour 
nssignements : Service publicité, B4, avh 
(Tél. : Cop. 42-50.) 


- Détective! 
Réputation mondiale | 


DÉTECTIVE l., 


Toutes missions confidentielles 
PREUVES POUR DIVORCES 
31, rue Le Peletier (9e) - PRO, 25-75 
POLICE 
PRIVEE 
39 onnée 


curieux, demandez 


ENQUETES - RECHERCHES - SURVEILLANCES 
94 TOUTES MISSIONS CONFIDENTIEL ES 
RUE St-LAZARE - TRI. 08-09 | 


engurememt ja notce P.P, k 
E. 1. D. E.*t 207 Benanor 
„U.E. PARIS-3e 
NQUÊTES. RECHERCHES, SURVEILLANCE: | 
Privées at industrielles ^ 1° | 
| 


st année 38 bis Choursée-d'Antia. TH. 14-03 | | Paris resse 


ZTPANNEE 100, rue de Richelieu, Paris (2°) 
. 
| Tétéph.1 RiChelleu 81.55, 56, 57, 58 
+ 
Rensei imes confidentiels | | "7.200": PANISPRES PARIS 


ignements 
FILATURES TOUTES MISSIONS | | 


Matérialité des farts.Preuves à l'appui 
SPECIALISTE DES SURVEILLAMCES DISCALTES 


RECHERCHES DIVERSES. FUGUES, VOLS ete 
Enquêtes avant mariage et sur moralité 
121. RUE S'LAZARE 5239 Le 
Fara MOTEL TERMINUS GARE S'LALARE eun); -36 
PARIS.8™ 4853 Sté NATIONALE 
aa ENTREPRISES DE 


ACHAT de BIJOUX 7 


AS SAILLANTS - MONTRES © ORFEVRERIE | i 
Choussée-d'Antin, M G. BRINGAZEN | 


ABCD)! 3 Paris-presse ( 


aris-presse » a 4 
laires, 


irecteur-géront : Ph. BARRES, 


Le 24 nott 1947, « 
tiré à 521.000 exe: 


1734586 


i 


Pas de surprises au départ du championnat de football 
Jean VERNIER 


Il faudra compter avec REIMS, LILLE, ROUBAIX | | er 518”6/10 
SAINT-ÉTIENNE, STRASBOURG et le RED STAR | $2 le zecord. 


© La première journée du chapionnat de football n’a 


RS T BOBET et DESPLENTER de PUJAZON 


trée-de la vedette Gundmusson. Celle de Reims, vive, GAEFLE. — Hier soir les athletes 


PER Ron D ren se sauvent à l'entrée de Coutances! == satine 


© A Roubaix, ayant récupéré Da Rul et Levandowsky, 

4 pountas Hiiti provoqua une victoire sur Cannes qui aurait pu être rent s'incliner, sauf J. André, ho- 
plus nette. norablement toutefois, puisque J. 

© Lilie, tenant a débuté en champion devant un Racin: é éci é y 'ernier, Erikson, 
dent Fattaque et la défense flottent encore. i aidia ’ (De notre envoyé spécial René MELLIX) REA 

© Strasbourg a eu la tâche facilitée par imi des nouveaux fait, mais bientôt Yvon Marie se re-| que détenait Pujazon avec 5° 19 
promus alésiens. Lorsque les Cénevois auront un peu plus d'assurance, il COUTANCES (per tiiiphene). ee 60 m.: 1. Guida (USA) 10” 6/10 
faudra compter avee eux RS] 2. Conon (France 11° 1/10. 


1. Guida (USA), 67” 8/10; 


© Saint-Etienne a donné une leçon de tactique, de technique et de volonté 
aux Rennais qui furent dominés constamment. aus 

© Marseille, avec Bihel, a retrouvé sa verve d'antan. Et son succès è heure. 1, Invar Bengtsson (Suè- 
aurait été plus net encore si les Toulousains n'avaient eu un défenseur 
de classe avec Ibrir, qui réalisa une partie remarqua! 

fe Metz incomplet dut lutter pour battre Montpellier qul se défendit 


courageusement. Match dur qui fit cinq éclopés par la faute d'un arbitre| Le peloton, fort de soixante-quatre sa 


trop débonnaire coureur prend la direction de Fou- 30 (47 kilomètre) avec 30 secondes| 59° 8/10; 2. Georgson (Suède), 3 S8” 
© Le Red Star a laissé une bonne impression à Sète, Sète attend deux pr Bobet Chupin crève su bout d'avance sur Aubry, Le Stratt et une| 4/10; 5. Chesneau (France) 4 02° 
Joueurs britanniques et le retour en forme de Koranyi et d'Abderhanan. | de 500 mètres. juste au moment minute sur le peloton et deux minutes| 4/10. 
neurs britanniques et le retour en fora eon mot à dire en championnat. | Beyens, Bonnaventure, Goussor, Des- sur Beyens et Riou. qui viennent de) 2000 m: 1. Henry Erikson (ués 
pi di Joueurs de pointe teis que Courtois S jaou z A conducteur pg i ss Ces se ee T8 crever. EE EN 8/10; 2. Vernier (France) 
abile comme Humpal, annonce redou! uant au Stad jusqu’ mètres d'avance. 3 
Topo) te Ben Barek qui sera ià dimanche. | Mais, derrière eux, ja réaction, ne Le Belge Rossel à l'hôpital 400 m. haies: 1. Jacques André 
mes, qui possède un onze robuste et| tarde pas à se manifester si pien Entre temps. lo Belge Rosseel s'ac-| (ranee), 53 1/10; 2 Sten Jakobson | 
équilibré, Bordeaux. 2 Mad Lada croche avec Riou, une moto suivant] (Suède) 1° 11" 
Le H: relégation est reparti du bon pied. Nice, renfloué,| l'ordre. Chupin recolle ! d ge ne ne f 
sera dan et 
GROS INCIDENT DANS 
© Béziers a surpris agréablement devant Nantes, Amiens avait gagné CHUPDI ATTAQUE le Belge | : 
ds pro À ag ~- 3 ds ki = Fei Dans une côte — elles sont nom- de Rennes. | LE TENNIS UNIVERSITAIRE 
'o Troyes dut à un pénaity heureux son succès sur Lens. Besançon rem-| breuses sur cette route en moni j 2e: 
Te Troyes Gt ve Re OU or a Raron. grio À la bonha tonus | Ponsa — Chunin coque Eu Vinsta do. Da es {« Absurde la décision 
de sa défense arrache le match nul à Nimes. PROPRES kilomètre. Guégan, Yvon Aubry, après avoir rés en dif-| | 
en 5 ficulié et est lâché. Chupin crève i 
ime seconde fois. Goust une troie! | concernant Freling » 


A eh is A déclare M. Pierre Gilou 


: he E 
amain pannan | “ Rétablissez les équipes de marques Siam me pen "2" | ae some, ar em de ae 


vous avez trouvé dans Soudain, au pied de la côte d'Avrar 
ches, Ramoulux et Le Strat démar- 


= et nous courrons le Tour de France” <F2="#"E 


ville (11% kilomètres) où les esti- 
vants se sont massés dans toute la 


disent Bartali et Fausto Coppi Eesi S'a vie 
Aux dernières nouvelles, nous ap- 
raisonnables quant à Ia question frais 2e Biesutes auperticelles Tant me. 


de déplacement Les deux fuyards luttent mainte- 
— Nous ne demandons que de voir nant contre un vent de face assez 


z, 1a non qualification du 


rois J. Asboth, po 


r pour conséquence 
tirage au sort de 


* Un reporinge complet sur le 


| 
| 
| 


AUX JEUX UNIVERSITAIRES MONDIAUX 


Le Hongrois NEMETH a battu le 
record du 200 brasse, détenu par Nakache 


Le match de water-polo Hongrie- Er n, l' 2 3/10; Morgen . 
MR ne RO es, laio; satar 1 7 Les nageurs hongrois 
victoire des- Hongrois, qui triomphè- 7/10 ; Kendall, 1° 2° 8/10 ; Serres 


OO éme dar? Bou SZ au (ane 4 5/0: Siaa 1 + doivent faire du basket 


mi-temps : 3 à 0) 6/10; Oistein. 1 6” 1/10 

‘Au cours des premières épreuves de Les séries du deux tent mètr Ces basketteurs de Budapest partici- 
natation Co mas ous Tee Lou: menti Doyen F S1” 1/10; Dosent déuiement aux éprouve de 
relles, le is Nemeth Sandor, Zdenek, 3 1” 7/10; Nemeth, 2 59 Les Hongrois ont, en effet, eu de 


vainqueur de sa série du 200 mètres 8/10; Nessin, 3 1” 2/10: 
brasse, a, battu le record universitaire rier, 3 3” 1/10; Clare, 3 3 
en? 5/10 (ancien record, 7 51” Esman, 3 6/10. ter les visas pour Paris, le consulat 
me, dm ue Au tremplin, exercices imposés. de France raya trois noms sur la Liste 
L'Anglais Royston, le Danois Com- c'est l'Egyptien Kama) Al Hassan qui et la Russie, à son tour, supprima deux 
man Viggo, gagnèrent leur série ai- mène. Rappelons qu'il avait remporté _ joueurs. 
sément, tandis que notre seul repré- la compétition l'an passé, au Grand 
sentant, Aren, ne parvenait pas à se Prix de Paris. 


PÉREPR Kanan un des grands | MARCEL CERDAN 


int de bronchite. aban- 


donna et fut wansporté à int Les basketteurs belges A PARIS DEMAIN 


age Lire i 
nage e ont qual lé : Kadas, 1 «| CANNES. — Marcel Cerdan 
: LP PO: Baghdady, 1 vainqueurs faciles | assista à notre cote. Miers à 
3/0 : SR rom Les Belges, commandés par l'inter- réunion pupilistique é 
i an Pa: national Varbecke, bien quayant une| | de verdure. 11 mous déclara qui 
formation très moyenne, n'ont pas eu | partirait ce soir lundi de Can- 


sérieuses difficultés pour aligner une 
u moment d'ob- 


de mal à triompher ce matin des Da-| | nes pour étre à Paris mardi ma- 
nois, qui ont tout à apprendre du bas-| | tin 
ket-ball | — En résumé, je suis en ri 


LES ESCRIMEURS Finalement la Belgique bat le Da-| | tard pour mon voyage aux Etat 
| plus perdre 


nemark par 38 à 21 Unis. I! ne fau 
ée, je vais 


autrichiens et tchèques INCIDENT o | iie nn "are Lusin 
efez h | Roupp pour fiver notre date de 
se sont qualifiés i depart Je pense que ce sera auw 
paes, Tamvionnata universaiters de TRIESTE-ITALIE ! | aat ae en AO ETa ar 
U1 par pe ont uni cinq r ( "bébé, 
équipes : l'Autriche, la France, l'Ita- La participation de Trieste au tour- ma jomme, attendant un gi 
í | ra évidemment ja- 
Er Pays-Bas et ia Tenecosigvaguie, not de pasket cote soulever un | nar OET Rent 2e tp 
ezempten au premier tour, une poule oenen L TE 
e trois tut tiree entre l'Autriche, les matin les organisateurs des Jeux 3 à z 
Bas et la Tchécoslovaquie universitaires étaient trés inquiets LUCIEN ROUPP 
» A e Met 8. les Italiens, en effet, menaçaient de x 
ays-Bas par , pui chéco- déclarer forfait si l'équipe de Trieste A £ 
Slovaquie bat Jes Pays-Bas par 103 3. était maintenue parmi les netions en prépare le départ 
y % gagées | s Pa 
Bor ont Gin ne pinaje com- Trieste a été acceptée officiellement pour l'Amérique 
piet après misi, Je poule finale com. par le comité directeur des Jeux uni- aidi 
Premiers matches seront Italie contre Versitaires, mais les Italiens prétendent Lucien Roupp a rees réponse 
Fchécoslovaquie et France contre Au- Que l'indépendance de Trieste n'est aa r MER E A 
tie = PAP ORTOTO: PODURNNS: pourrait avoir lieu pour le titre car 
le Fédération refuse, a répondu Law 
Burnston. Mais cela ne falt rien, ve~ 


Nel VAN VLIET machine à battre les records, “sim mond done 1e reo 


tour de son poulain pour mattre au 


championnat de France de fool- vos coureurs montant les vélos de vos EW-YORK final 2 
ball fort. Aussi, l'écart demeure-t-il, le NEW- (par cà. quinze ans. Son adversaire en finale,| point son départ pour l'Amérique, 
i di grandes marques, nous a dit notre ant ir. ble). — En dépit d'un Nancy Merki, a été battue par quinze il ir ata 
# La victoire de Bartali au Tour | boucle francaise et la Gagner Mais confrère Giardini ; nos courses offri- DR Are EA Visliot emberres gastri- mitna. s ÉCRIRE À = 
hy Aenal stóri 5 Bartali met une condition raient un intérêt bien plus considé- A la sortie de Brehal, Ramoulux et G jue, la nageuse hollan- Autre record mis à mal, le 400 m. 
* er va inae eraa PU.V.I. d'allieurs est décidé rable Le Strat sont rattrapés. se Nel Van Vliet a nage libre en 5' 21” 5/10, battant le 
EE sonic. Z Sest que le Tour 1948 soit Done la participation de Bartali, 4 amélioré à deux reprises kaps eibli en 1939, 5° 2": par Merki REMY 
La rapine du uuondien | Cru par équipe de mes Coppi, et mème d'une équipe laisse: Bobet ot Desplenter se sauvent je retrait d'Asboth | ie, ecora américain du "An signaler “encore la belie, perlon: 
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